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Ausstellungskalender

Aarau

Basel

Bern

Chur

Frauenfeld

Fribourg

Geneve

Giarus

Lausanne

Luzern

Schweiz
Kunsthaus Die Sammlungen. Tägl. 10-12,

14-17 Uhr. Do 12-14 und
20-22 Uhr. Mo geschl.

Kunstmuseum

Kunsthalle

Die Sammlungen. Mo geschl.
Di-So 10-17 Uhr
Tom Philips, Noel Forster 23.8.- 5.10.

Kunstmuseum

Kunsthalle

Die Sammlungen. Tägl. 10-12,
14-17 Uhr. Di bis 22 Uhr,
Mo vorm. geschl.
Antonius Hoeckelmann.
Skulpturen. Zeichnungen 5.9.-15.10.

Kunsthau Die Sammlungen. Mo geschl.
Di-So 10-12, 14-17 Uhr

Kunstsammlu Thurgauer Malerei 2,
Sa-So 14-17 Uhr

Musee d'Art et
d'Histoire

Les Collections. Mo vorm.
geschl. Tägl. 10-12. 14-18 Uhr
Triennale internationale de la
Photographie bis 12.10.

Musee d'Art et
d'Histoire
Musee de l'Athenee

Les Collections. Mo vorm.
geschl. Tägl. 10-12, 14-18 Uhr
Hommage ä Dunoyer de
Segonzac 9.7.-30.9.

Kunsthaus Die Sammlungen. So 10-12.
14-17 Uhr

Musee Cantonal des
Beauy-Arts

Les Collections. Tägl. 10-12,
14-18 Uhr. Mo. vorm. geschl
7e Biennale internationale de
la Tapisserie bis 28. 9.

Kunstmuseum Die Sammlungen. Tägl. 10-12.
14-17 Uhr. Mi 19.30-21.30
Uhr. Mo geschl.
ERRO (Gudmundur
Gudmundsson)
Aldo Walker.
Rolf Winnewisser

28.9.-
28.9.-
28.9.-

9.11.
9.11.
9.11.

Ölten Kunstmuseum Die Sammlungen. Tägl. 10—12,
14-17 Uhr. Mo geschl.

Schaffhausen Museum zu Allerheiligen Die Sammlungen. Mo geschl.
Tägl. 9-12, 13.30-17 Uhr
Mattioli 24.8.-- 5.10.

Solothurn Museum Die Sammlungen. Mo geschl.
Tägl. 10-12, 14-16 Uhr

St.Gallen Historisches Museum Mensch und Tier in textiler
Darstellung 23.8.-- 5.10.

Thun Kunstsammlung Gedächtnisausstellung
Victor Surbek 6.9. -12.10.

Winterthur Kunstmuseum
Am Römerholz
Stiftung Oscar Reinhart

Die Sammlung. Mo geschl.
Tägl. 10-16 Uhr. Mo geschl.
Tägl. 10-12. 14-17 Uhr,
1. Do des Monats 20-22 Uhr.
Mo vorm. geschl.

Zürich Kunsthaus

Helmhaus
Museum Bellerive

Graphische Sammlung
ETH

Die Sammlungen. Mo vorm. geschl.
Mo 14-17 Uhr,
Di-So 10-17 Uhr.
Di und Fr 20-22 Uhr
Carl Bucher 31.8.- 5.10.
Alexander Calder 24.8.-30.11.
Otto Müller 7.9-12.10.
Sammlung des Kunstgewerbemuseums.

Mo geschl. Tägl.
10-12, 14-17 Uhr, Do bis bis
21 Uhr, Objekte des Jugendstils bis 26.10
Jahreszeiten und Monatsbilder

aus 3 Jahrhunderten 30.8.-26.10.

Baden-Baden Kunsthalle

Bielefeld

Bochum

Bonn

Frankfurt

Hamburg

Paris

Ausland
Deutschland

Forum junger Kunst 26.9.- 2.11.

Berlin Nationalgalerie Claes Oldenburg 17.9.-26.10.
Bauhaus-Archiv Anni Albers, Zeichnungen,

Druckgraphik, Webkunst 5.9.-20.10
Museale Sammlung des
Bauhaus-Archivs 5.9.-20.10.

Kunsthalle Japanische Handzeichnungen 7.9.-26.10.

Museum Josef Kiessler,
Architekturausstellung 13.9.-12.10.

Rhein. Landesmuseum Eskimo Kunst

Städtisches Kunstmuseum G.Dohr: Licht—Zeit

bis Ende
September
2.9.- 5.10.

Bremen Kunsthalle Eduardo Paolozzi, Hand¬
zeichnungen, Collagen
Elisabeth Löwe, Gemälde

17.8.
31.8.

-28.9.
-12.10.

Dortmund Museum am Ostwall Schwedische Realisten 17.8. -28.9.

Düsseldorf Nordrhein/Westfalen
Kunsthalle

Rolf Szymanski,
Skulpturen und Zeichnungen 5.9. - 2.11.

Stadeisches Kunstinstitut Antonio Canaletto:
Stadtansichten Aug./Sept.

Altonaer Museum
Kunsthaus

Stickmustertücher
50 Jahre Griffelkunst

10.9.- 9.11.

in Hamburg 11.9.- 5.10.

Hannover Kestner-Gesellschaft
Kestner-Museum
Kunstverein

Hofkunst
Die Welt des Alten Orients
Polnische Kunst der Gegenwart

5.9.-19.10.
21.8.-20.10.
14.9.-26.10.

Heidelberg Kunstverein Oskar Schepp 29.9.-17.10.

Karlsruhe Kunstverein Georg Scholz. Gemälde.
Zeichnungen. Druckgraphik
Otto Dix. Zeichnungen

1.9.-12.10.
1.9.-12.10.

Köln Kunsthalle
Kunstgewerbemuseum

Das neue Bild der alten Welt
Weisses Gold und bunte Seiden
Sammlung Gertrud und
Dr. Karl Funke-Kaiser

bis 5.10.
bisJan.76

bis 12.10.

Krefeld Kaiser-Wilhelm-Museum
Museum Haus Lange

Lauterbach
Stahlrohrmöbel der 20er Jahre

31.8.- 2.11.
14.9.- 2.11.

München Graphische Sammlung

Nationalmuseum

Ernst Wilhelm Nay,
die Druckgraphik
Mäzene stiften Meisterwerke

18.9.- 9.11.
bis 29.9.

Nürnberg Kunsthalle Ch.Schad, E.Schlotter. P.Sorge 15.8.- 5.10.

Stuttgart Staatsgalerie Balthasar Neumann
in Baden-Württemberg 27.9.-23.11.

Frankreich
Musee du Louvre Michel-Ange: Les Esclaves

Dessins italiens
de la Renaissance

bis 29.9.

bis 29.9.

Amsterdam Stedelijk Museum
Holland

Werke aus eigener Sammlung bis 30.9.

Österreich
Wien Akademie der

bildenden Künste
22.Sonderausstellung Werke
des 19. und 20. Jahrhunderts
aus dem Besitz der Sammlung bis 30.9.

New York Guggenheim Museum
Modern Art Museum

USA
Jiri Kolar
Projects: Walter Pichler

12.9,
12.9,

- 9.11
-28.10

Angaben ohne Gewähr — Änderungen vorbehalten

Resumes en francais
Phares

par Othmar Birkner
(voir page 791)

Architectura hydraulica
Lorsque Robert Stevenson atteint le 23 decembre

1800 le recif Beil-Rock au large de la cöte est de
l'Ecosse oü les tempetes sont frequentes, il voit les
debris de soixante-dix voiliers qui s'y etaient echoues
dans la seule annee 1799. Malgre le fait que les vagues

passaient generalement par-dessus ces dangereux
rochers, Stevenson decide d'y construire un phare. Du-
rant six annees il se bat contre les doutes des commis-
sions creees specialement ä cet effet. A l'inauguration
du phare en 1811 on parle de l'exploit du siecle.

Deux des sept merveilles du monde furent des phares:

le phare d'Alexandrie et probablement aussi le
Colosse de Rhodes, qui est le modele de l'embleme
du Nouveau Monde. Le plus souvent, il s'agissait ä la
fois de phares et de tours de garde, de steles de triom-

phe et de puissance. Les restes du phare-trophee de

Boulogne-sur-Mer qui fait face a l'Angleterre ne
s'ecroulent qu'en 1644. Cette tour puissante de plan
octogonal, ä degres, peut avoir inspire le tableau de
Pierre Bruegel l'Ancien, <la tour de Babeb.

Jusqu'au debut du 19e siecle, les possibilites
formelles de construction de phares semblaient infinies:
le phare construit en 1543 dans le port de Genes res-

Suite ä la page 845
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Suite de la page 841

semble ä un campanile de palais toscan ä la fois gracile
et elance. Le phare de Cordovan, ä l'embouchure de

la Gironde (1584-1610), adopte la forme d'un chäteau

de plaisance fantastique.

Phares - Täche de l'ingenieur
Louis de Foix, l'auteur du phare de Cordovan, est ä

la fois architecte et ingenieur. II decore la construction

d'ordres toscans, doriques et corinthiens et y
ajoute des sculptures de marbre. Le savant baroque
Francesco Militia estime qu'un phare doit etre une

pure construction fonctionnelle. Orne de sculptures il
ressemblerait ä une grange qu'on aurait decoree de

peintures du Correge. Que la construction de phares
est vraiment et en premier lieu du domaine de l'ingenieur,

c'est ce que prouve John Smeaton avec l'Ed-
dystone Lighthouse (1756-1759), situe sur un rocher
ä 22 km du port de Plymouth. Sa forme elegante qui
se retrecit ä partir du soubassement est due ä l'ingenieur

et non pas ä l'architecte, car l'ingenieur pense
au meilleur moyen de detourner les vagues. Ensuite il
cherche ä joindre les pierres le plus solidement possible.

II emploie des brides et des chaines, mais surtout
un nouveau mortier, un precurseur du beton! Stevenson

suit lui aussi cet exemple pour son phare Beil-
Rock (1806-1811).

Fondations ä pieux helicoidaux
Apres 1850, les cötes d'AUemagne, d'Angleterre,

de France, etc., sont pourvues de phares. En 1870, on
en compte par exemple plus de trente de Biarritz ä

Calais. L'ingenieur Alexander Mitchell invente en

1830 le pieu helicoidal. II s'inspire probablement du

principe de la tariere, connu depuis Leonard de Vinci.
En 1834-1838 les premiers essais ont lieu. En 1838,
Mitchell realise la premiere fondation sous-marine
selon ce procede pour le phare de Malpin. Le Systeme
est egalement applique jusqu'en 1844 pour les phares
du port de Fleetwood on Wyre et de Belfast-Lough.
Puis, cette technique est employee pour des elargis-
sements de möles, de debarcaderes et d'amarrages de

bateaux.

Historique de la construction en beton
Le phare de Jersey, une ile britannique au large des

cötes normandes, devient en 1878 l'une des plus im-

portantes constructions en beton coule et comprime
du siecle. Sa forme demande un nouveau Systeme de

coffrage. D'abord, on hale les peniches au moyen
d'un filin tendu de l'ile au rocher. Pour les fondations,
on utilise exclusivement du beton. La forme cylindri-
que de la construction permet l'utilisation d'un
coffrage tournant.

En 1900 dejä, on reconnait l'avantage des
constructions ä parois minces en beton arme. On conside-
rait comme exemplaire le phare de Nicolaiev en raison

de sa forme hardie qui apparait nettement malgre
quelques additifs neo-baroques. Les ingenieurs rus-
ses Patnitsky et Barychnov construisent ce phare pour
un canal lateral ä l'embouchure du Bug en mer Noire.
Pour une hauteur de 40 m, ses parois ont une epais-

seur moyenne de 15 cm seulement, sous la lanterne
10 cm meme. Des dimensions osees, minimales dans

le Systeme Monier. Ce Systeme ne fait pas encore,
comme le Systeme Hennebiqua connu egalement en

1900 dejä, la distinction nette, prouvee par la statique
et le calcul, de la traction e't de la pression. Heureu-
sement, les 71 pilots ronds, qui montaient depuis la

semelle de beton de 2,5 m de profondeur, n'etaient

pas sujets ä des forces compliquees comme les

elements horizontaux. On essaie toutefois de tenir

compte ä la fois de la Charge et d'une pression du vent
de 275 kg/m2 maximum. Une nouvelle technique de

fondation est inventee en 1903 pour le phare du Cap
Hatteras au large de la Caroline du Nord. Pour le

soubassement sous-marin on utilise une construction

en forme de cöne tronque. Cet element ä double paroi

en dalles de pierre mesure 24 m de hauteur avec un
diametre inferieur de 32 m et un diametre superieur
de 15 m. Monte sur la terre ferme, il est transporte

par bateau vers son futur emplacement oü il est fixe.

On coule ensuite du beton dans le double coffrage; le

cöne tronque s'alourdissant, il descend sur le fond ä

7 m de profondeur.

Fantastique du phare
La construction de phares possede au 19e siecle

dejä une longue tradition. Elle implique toutefois,

plus que tout autre domaine de la construction, la

necessite d'explorer de nouvelles voies. Le theme traite
nous conduit vers l'historique des techniques d'eclai-

rage, du genie civil, de l'architecture et du monument;
il charrie des idees sacrees et melange des symboles

antiques et chretiens. Le phare baroque de Cordovan

possedait par exemple une salle voütee de 10 m de

hauteur. Celle-ci etait richement decoree de colonnes

corinthiennes, de cartouches, marbrures etc. Pendant

que dans la «lanterne » au- dessus de la coupole on en-
tretenait le feu pour les navires, des franciscains fai-
saient des priores dans la salle au-dessus. A cette epoque

des premieres realisations en beton, n'oublions

pas la Statue de la Liberte due ä Richard M.Hunt:
«The colossal Statue of Liberty, holding aloft a great
torch, lighting the entrance to the port.» En lisant les

descriptions contemporaines de cette ceuvre erigee en

1886, nous comprenons sa fonction multiple - phare,

monument, Symbole... Aujourd'hui, les conceptions

esthetiques de l'epoque de la troisieme Republique
nous fönt sourire. Mais lorsqu'un jour, la torche s'est

eteinte, pour des raisons inconnues, les gazettes ame-

ricaines se perdirent en conjectures. Aujourd'hui
encore, le phare ne releve pas seulement du domaine de

la technique, il participe aussi d'un fantastique diffi-
cile ä definir.

Art pour l'architecture
ou la Chance de la creativite dans l'espace public
Un article de Peter Killer et Leonardo Bezzola

(Voir page 825)

L'art pour l'architecture est l'un des rares domaines

oü l'artiste peut encore travailler en dehors du

commerce et des modes. Pour l'artiste age surtout, les

commandes pour l'architecture constituent un moyen
de survivre.

La critique de l'art en architecture ne doit pas porter

sur une mise en question radicale des habitudes

actuelles, mais leur revalorisation positive et le ren-
forcement d'activite d'alternative.

Les commandes s'effectuent par ce qu'on appelle
les pourcentages ä la construction qui sont percus en
Suisse par la Confederation, les cantons et les

communes.
Les travaux actuels dans l'architecture se distin-

guent peu de l'art des commandes de l'aristocratie entre

la Renaissance et le 19e siecle. Les statues eques-
tres ont ete remplacees par des sculptures en plastique,

fer ou beton. Si les materiaux et les formes sont

nouveaux, la nature des commandes reste inchangee.
La coupure entre l'artiste et le public n'est qu'ex-

ceptionnellement comblee par l'actuel art en tant

qu'apport pour l'architecture. Cet apport artistique
est finalement considere comme inutile, c'est ce qu'on
entend ä chaque discussion de bistro ä propos des

difficultes financieres de la caisse publique. Dans les cer-
cles des amateurs d'art et des artistes, les rapports
avec l'art en architecture sont loin d'etre bons.

Le malaise envers l'art en architecture traduit
souvent un malaise envers la construction, envers une
architecture qui cherche ä satisfaire les besoins d'hier
des hommes de demain.

L'art pour l'architecture est doublement malade.

D'abord il est atteint de folie d'eternite. Pour que l'art
ait un avenir, on renonce volontiers au present.

Deuxiemement, peu d'artistes tiennent compte des

habitudes visuelles changees de leurs contemporains.
Publicite et signaux attaquent chacun selon une me-
thode scientifique.

L'art en architecture - il existe, depuis que l'architecture

se trouve ebranlee - sert surtout ä embellir

une architecture mediocre. II faudrait donc rechercher

une architecture qui n'aurait pas besoin d'ap-

ports de couleurs et de formes, puisque celles-ci en fe-
raient integralement partie. L'inspiration et les idees

pourraient - si elles ne viennent pas de l'architecte
lui-meme - etre fournies par les peintres et les sculp-

teurs, qui participeraient en tant que createurs sai-

sonniers. II ne faudrait en aucun cas abandonner les

pourcentages ä la construction, mais percevoir une

taxe pour toutes les constructions, qui alimenterait un
fonds qui aiderait ä remplir de vie la substance

architecturale, avec le concours de createurs. C'est une

Utopie qui semble plus utopique qu'elle ne l'est.

Avec un tel fonds, il serait tout ä fait possible
d'abandonner l'usage actuel de placer une fois pour
toutes les sculptures et les peintures, puis de les laisser

se fletrir progressivement. Pour entretenir la

substance architecturale, on ne saurait depenser trop.
Mais sa substance spirituelle n'est mise qu'une seule

fois en evidence, lors de l'inauguration. Ensuite eile

perit petit ä petit. Ne serait-ce pas lä une grande täche

pour l'artiste de participer ä l'entretien de la

substance spirituelle, soit par des modifications des

techniques traditionnelles, soit par des manifestations
evenementielles? Donc pas un art pour l'architecture,
mais un climat createur permanent dans l'architecture.

L'utopie du transfert des pourcentages ä la
construction en faveur de zones de creativite plus intenses

et grandes comporte le danger du musee total, qui

n'apporte rien d'autre qu'un immense champ de travail

pour la restauration.
Le probleme de l'art pour l'architecture est large-

ment identique avec celui de l'art et du public. L'art
joue le röle d'un bon investissement dans un cercle

restreint d'acheteurs, et dans un cercle plus large celui

d'objet de luxe decoratif. Que l'art est davantage

qu'une marchandise belle et precieuse, l'essence

meme du vital, mediateur d'experiences intenses, de

sensibilite et de creativite, cette preuve n'est fournie

que par quelques rares artistes. La position de l'artiste
s'en ressent et par consequent l'encouragement qu'il
recoit pour le developpement et la diffusion de ses

travaux. ¦

Summaries in English

Lighthouses
by Othmar Birkner
(see page 791)

Architectura Hydraülica
When Robert Stevenson on December 23, 1800,

reached Bell Rock off the stormy east coast of Scot-

land, he saw the wrecks of seventy sailing-ships which
had come to disaster here in the year 1799 alone. Al-
though the perilous rocks were for the most part
awash at high water, Stevenson resolved to risk the
construction of a lighthouse at this point. He strug-
gled for six years against the doubts of various ad hoc
construction commissions. However, when the light-
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house was finally completed in 1811, people spoke of
the greatest and most wonderful feat of construction
engineering of the Century.

Were not two of the Seven Wonders of the Ancient
World lighthouses? These were the Pharos at
Alexandria and probably also the Colossus of Rhodes,
technological marvels far in advance of their age.
Such constructions were generally both lighthouses
and watchtowers, monuments to victory and Symbols
of power. The remains of the lighthouse and victory
monument near Boulogne-sur-Mer, facing England,
endured until 1644, when it collapsed into the sea.
The once mighty octagonal and twelve-storey step-
ped tower may very well have inspired Pieter Brue-
ghel the Eider in «The Tower of Babel». Up to the
early 19th Century the formal possibilities of
lighthouse construction appeared to be inexhaustible: the
lighthouse in the harbour of Genoa, built in 1543,
seemed like a gracefully soaring Tuscan campanile.
The lighthouse of Cordovan at the mouth of the Gi-
ronde, built between 1584 and 1610, assumed the
shape of a fantastic pleasure palace.

Lighthouses - an assignment for the engineers
Louis de Foix, who construeted the lighthouse of

Cordovan, was both an architect and an engineer. He
richly ornamented this structure with Tuscan, Doric
and Corinthian motifs, and he added marble sculptures.

The scholar Francesco Militia believed that a

lighthouse ought to be understood as a purely func-
tional structure. Decorated with sculptures, it looks
like a hayrick that has been covered with paintings by
Correggio. The fact that a lighthouse is really in the
first instance an assignment for the engineer was de-
monstrated by John Smeaton, who construeted the

Eddystone Lighthouse, from 1756 to 1759, on arock
22 km off the harbour of Plymouth. The elegant
tapering structure was not created by an architect but
by an engineer, who considered how the impact of the
waves could best be fended off. Then he tried to find
the best way of holding together the stone blocks. He
employed iron brackets and chains, but, above all, a

new type of mortar, a precursor of concrete! Stevenson

too took this as his model when he built the Bell
Rock Light in 1806-1811.

Screw-piling foundations
After 1850 the coasts of Germany, England, France,

etc. were guarded by a chain of lighthouses.
Around 1870 there were over 30 lighthouses from
Biarritz to Calais. The engineer Alexander Mitchell
invented the screw-piling around 1830. He was no
doubt inspired by the principle of the earth-borer,
known since Leonardo da Vinci. Between 1834 and
1838 the first screw-piling tests were undertaken. In
1838 Mitchell built the first underwater foundation
using this System, for the Malpin Lighthouse. There
followed, up to 1844, using screw-piling foundations,
the lighthouses of Fleetwood on Wyre and Belfast
Lough. Then this method proved its worth also on
harbour mole extensions, landing-stages, moorings,
etc.

On the history of concrete construction
The lighthouse of Jersey, a British island off

Normandy, was in 1878 one of the greatest concrete
construction projeets of the Century. The construction
form led to a new framing System. First the cargo bar-

ges were hauled out on a cable suspended from the
island to the rock. Concrete exclusively was employed
for the foundations and the structure. The cylindrical
shape permitted the application of a rotating frame.

Around 1900 there was already recognized the ad-
vantage of the thin-walled reinforced concrete cavity
structure. A good example, aside from some neo-ba-

roque decorations, was the lighthouse near Nikola-
yev. The Russian engineers Patnitsky and Baryshni-
kov construeted this lighthouse for a lateral Channel
of the Bug on the Black Sea. Though over 40 m in

height, the wall thickness is only, on a average, 15 cm,
beneath the light only 10 cm. This is a very economi-
cal, indeed daring, kind of dimensioning, done aecor-
ding to the Monier System. This System, unlike the
Hennebique System, also known around 1900, did
not yet distinguish any clear Separation between
stress and pressure, which is structurally and mathe-
matically demonstrable. Fortunately the 71 beadings
running up from the 2.5 m deep concrete foundation
were not subjeet to complex forces like horizontal
construction elements. Even so, it was sought to take
into aecount a wind force of max. 275 kg/m2 in addition

to the weight of the building.
A new foundation technique was developed in

1903 for Cape Hatteras Light in North Carolina. A
truncated cone structure was built for the underwater
foundation. This double-wall steel slab element was
24 m high, had a lower diameter of 32 m and an upper
diameter of 15 m. Assembled on land, it was towed by
ship to the site of the lighthouse and there anchored.
Now the double-wall structure could be filled up with
concrete, and the increasingly heavy structure sank to
the bottom of the sea about 7 m down.

The phantastic aspect of lighthouse construction
Lighthouse construction in the 19th Century

already looked back on a great tradition, and yet it
perhaps demanded more than any other kind of building
project a bold readiness to take unprecedented Steps.
This theme involves us in the history of lighting
techniques, construction engineering, architecture and

monuments; it includes ideas of the sacred and involves

ancient and Christian symbolism. The baroque
lighthouse of Cordovan, for example, has a cupola
10 m high. It was richly adorned with Corinthian co-
lumns, cartouches, marble, etc. While the "lamp"
above the cupola consisted of a beacon fire to guide
ships, Franciscans convened to pray in the cupola
itself.

In the age of early concrete constructions let us not
forget the American Statue of Liberty erected by
Richard M. Hunt: "The colossal Statue of Liberty,
holding aloft a great torch, lighting the entrance to the

port." When we read contemporary descriptions of
this work, erected in 1886, we become thoroughly
aware of its polyvalent funetion - beacon, monument,
symbol... We smile at the designs of the late 19th
Century. However, when some months ago for obscure
reasons the torch in the Statue of Liberty went out,
the American papers had something to talk about.
Even nowadays the lighthouse is for us not only a

chapter in the history of engineering but also a bit of
romance that is difficult to define.

Art on the building project
or the chance for creativity in the public space
by Peter Killer and Leonardo Bezzola
(see page 825)

Art in buildings remains one of the few reserves
where the artist can work free from business pressures
and the dietates of fashion. Assignments on buildings
are often life-savers especially for elderly artists.

The problem here is not to call in question pre-
sent-day practices but to stress their positive revalua-
tion. Art on the building project is subsidized, in Swit-
zerland by the Confederation, the Cantons and the
local governments.

The present methods differ but slightly from the
patronized art of the period from the Renaissance to
the 19th Century. Equestrian statues have been repla-
ced by plastic, iron and concrete sculptures. Materials
and designs are new, the contracts remain the same.
The gap between artist and public is only partially
bridged by employing artists on building projeets. After

all, we can learn from any pub conversation on
public finances that art is an unnecessary frill. But even

among art lovers and artists themselves the Situation
is anything but happy.
The feeling of uneasiness about art on the building
project is often a feeling of uneasiness about building,
about an architecture that seeks to satisfy in advance

future aesthetic requirements.
Art in buildings suffers from two maladies. First, it

suffers from delusions of eternity. In order to guaran-
tee a future to art, we renounce its present.

Secondly, only a few artists take into consideration
the altered visual habits of modern man. Commercial

advertising and Signals of all kinds attack everyone in
aecordance with scientifically elaborated methods.

Art in the building - it has existed since the begin-
ning of the building crisis - serves above all to
Upgrade mediocre architecture. What would be desira-

ble, accordingly, would be an architecture in which
colour schemes and shapes did not have to be added

on but grew organically. Inspirations and ideas could

- unless they came from the architect himself - stem

from painters and sculptors, who would collaborate as

a kind of creative "foreign worker". Public subsidies

will, however, in all likelihood not be abandoned.
Public and private constructions ought to be taxed, the

yield going into a fund, which could be used to finance

artistically enlivened building. This is a utopian idea
which sounds more utopian than it really is.

Whith the aid of such a fund it would without fur-
ther ado be possible to get away from the current pro-
cedure of setting up sculptures and paintings once and

for all and then allowing them to fade. No expendi-
ture is too great to maintain the physical plant. The
aesthetic substance of a building, however, is only po-
lished up once, when the building is inaugurated. Af-
terwards it increasingly deteriorates. Would it not be

a worthy undertaking for artists to partieipate in the

maintenance of a building's spiritual substance, either
via changes in traditional techniques or by way of
staged happenings? That isto say,not art on the building,

but a permanent creative climate in the building.
This utopia entails the danger of the total museum,

which compasses nothing but an enormous field of
activity for preservers of monuments.

The problem of art on the building is to a great
extent identical with the problem of the relation
between art and the public. Art plays a role in a small

circle of buyers as a capital investment, and in a larger
circle as a decorative frill. But art is more than merely
beautiful and valuable commodities; it is the quintes-
sence of vitality, the transmitter of intense experien-
ces, sensitivity and creativity; unfortunately only a

few artists sueeeed in making this demonstration. The

position of the artist is correspondingly weak, and

correspondingly slight is the encouragement he ob-
tains in the development and promotion of his work.
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